
MÉLANGES RELI1EUX, SCIENTIMQUES,POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

donne la résistance contre une grande injustice. S00000 hommes nu
moins entreraient en ligne, et si parmi les catholiques les armes de- guerre or-
dinaires ne sont pas aussi nbouscs que chez leurs adversaires, ils ont sur
eux limmense avantage de la discipline, du dévouement profond et ré:flé-
ci. .,Joignez à cela la connaissance du terrain sur leaq.cl on opère. Puis
déduisez de larmée ennemie toutes les troupes qui devront servir à contenir
les populations catholiques du Jura, de Soleure, d'Argovic; et les fractions
catholiques ou conservatrices de quelques autres parties de la Susse, et vous
'vous convaincrez aisément que la lutte aurait tourné au profit des défenseurs
des croyances religieuses et du Pacte. On peut le dire sans-présomption, le
radicalisie aurdit' trouvé son tombeau dans la guerre qu'il voulait lui-ié-
me- allumer.

La'diplomatie est venue probablement déranger touites ces combinai-
sons. Aura-t-elle rendu- un service à la Suisse ? Il est permis d'en douter.
Dans les circonstances qui se sont succédées depuis quinze ans, la diplomatie

.À eu' rarement la main heureuse. Elle câte halbituellement tout ce qu'elle
.touche, parce quielle -ne sait jamais se placer sur le seul terrain convenable,
celui du droit et des traités. Son action perpétuelle est de transigner sur
tout, de vivre dans une atmosphère de-concessions qui mécontentent tout le
monde et enhardissent le génie du mal; car le mal obtcnant chaque fois un
gage, fait une conquête qui Paide à en tenter (le nouvelles.

. La diplomatie aurait dû, ou ne pas se mê!er de-la question actuelle, ou
l'aborder avec franchise et sans réticence Que veut la note 1 La paix à
-tout prs? Une trève, on l'obtiendra peut-être; mais la paix au prix du sacrifice
des droits cantandux détermin's par le Pacte ' jamais. .Au lieu de tenir un
langage hautain et'superbe qui blesse toutes les susceptibilités nationales, au
lieu de laisser croire que Porganisation des corp--ançs estpresque la seule
cause du mal qui travaille la Suisse, il faudrait déclarer que le mal est plus
.eucore dans la violation passée et présente dn pacte fèdéral. qui ne permet
pas de supprimer les couvents'cômme on l'a fait en Argovie, et qui ne donne
pas à la Diète le pou.oir d'empiéter sur les droits cantonaux, comme on
youdraiît le faire à'Lucerne dans la question des Jésuites. • Au lieu de phra-
ses dontle sens interprétatif' est plus dans ce qui n'est pas dit que dans ce
qui est. écrit, vdilà ce que la note française-pouvait déclarer, parce que lune
des puissances garantes des traités de I 815, la France, avait le droit de tenir
ce langage, mais en termes mesurés, qui pussent être entendus d'une nation
amie 'et-ancienne alliée de la France.

c" En résumé, Pintervention diplomatique en Suisse a été bien plus utile à
la faction révoltiionnaire qu'aux cantons conservateurs.puisqu'elle a procuré

'à la premiére un motifplausible de suspendre les hostilités qu'elle avait en
vue, et d'éviter ainsi la honte de reculer dans la:carrière où elle s'était enga-
gée,- et au bout de laquelle elle-même ne voyait qu'une inévitable défaite."

POLOGNE.
-La persécution continue en Pologne contre les catholiques. Voici sur ce

point, un document important qui nous est transmis par une correspondance
particulière :
Rescrit du département des affaires intérieures et des cultes à Varsovie, in-

timé à Ngr. Piévê ue dé &ndomie, en date du 11-23 novembte 1344.
D'après un ukaze (volonté supréme.de Plempereur), il a été entendu en-

tre autre chose que:
Art. Les couvents d'hommes et de femmes ne pourront recevoir à leur

noviciat que des personnes munies préalablement d'unelautorisation dii dé-
partement des cultes, obtenue par lentremise de P'antorité du diocèse, par
devant laquelle elles doivent subir un examen.

Aar. 16. Les évêques et leurs consistoires sont tenus de faire leurs
rapports au département des cultes sur les électiouns des supérieu.s dans les
maisons religieuses, ainsi que'sur toutes les mutations du personnel dans les
couvents.

Art. 17. Les supérieurs des couvents des deux sexes ne peuvent recevoir
des novices qu'à Page de 24 ans accomplis, ni recevoir leur veux que passé
P'àge de 30 ans.

Art. 20. Les évêques sont tenus à développer une surveillance vigilante
sur la palice intérieure des couvents, qui ne pourront correspondre avec le
gouvernement que par l'intermédioire de leurs évêques respectifs ou de leurs
consistoires.

Notre correspondant ajoute:
Voilà une nouvelle preuve du système arrêté -par Pempereur du Russie

pour dêcatholiciser même la partie <lu royaume de Pologne qui lui a été don-
née par le Congrès de Vienne.sous la stipulation des garanties qu'il n'a jamais
respectées. C'est par de telles mesures appliquées aux provinces ancienne-
ment conquises, que le gouvernement iusse réussit à étonjj'er, c'est le mot, à
étouffer la foi romaine. Le texte de cet ulaze est clair, les tendances et les
suites en sont manifestes., Un gouvernement schiisman tique et persécuteur
vérifiera les conditions morales requises pour la vocation religieuse et ecclé-
siastique. Ensuite, on ne pourra entrer au noviciat qu'à lge de vingt-qua-
tre ans et faire sa profession à trente. Or, à vingt-un ans, la jeunesse la
plus robuste est enrégimentée, et parmi ceux qui resteront dans le pays,combien y en aura-t-il qui -voudront et pourront rester en suspens pour le
choix d'un état jusqu'à. trente ans accomplis? Et d'ailleurs, ceux qui
montreront une pareille fermeté ne -seront-ils pas repousês à cause même
de cette fermeté ? "

PERSE.
-On lit dans la correspondance de la Gazette Plugsbourg.

" Nonobstant les intrigues de la liussie et de lArngleterre',. Nf. de Sartige.s
a été accueilli favorablement par le shâb de Perse. Suiv'ant une lettre de
Téhéran, M. de M édem, qui avait obtenu l'expulsion des lazaristes, est si-
gulièreinent désappointé. , Les lazaristes ont obtenut ul firman qui les auto-
risc à rentrer c Perse, et mailtetiant ils sont occupés à construîire une èghse
dans le village eKosrow. Les mnissionnaires amériains sont appelés à
Têhêran pour se justifier de lraciusation de prosêlytismoe portée contre eux.
L'mbss île France a nossi obtenu qu'un grand vuînobre de jeiunes geis
appartenant 'à des tainilles influentes seriienlt envo s n Frie pur v n
élevés. Vingt fils de fonlctioinnaires supérieurs sont attendus à Conîstanti:nu-
ple très prochainement.-'

su trc.
-On nous couiainiqule un doeiimeni assez intéressant sur-le nioive

ment religieux qui s'opère Cin Suède, principalement dans le nord du pays
depuis Upsal jusqu'au Cap du Nord. Un paysan, Erilc Jaisson, conîmiiença
le printemps dernier,,à. prêcher contre Luther et le itltiéranismne et à hrûler
tots les livres e Lutier et autres, à l'exception dc la Bible. le livre divinI que
chacun peut expliquer comme bon lui semble. Arrêté, mais reliché de
suite, il fit. comme le procès-verbal ci-joint le prouve, un nomblire inineio<à
tic prosélytes, mettant par-là,.non seulement PEglise orthodoxe lithérienne,
mais la police-elle même dans le plus grand embarras. '.ftonb/od, jour-
rial très libéral, qui rapporte ce documneiit, ne comprend pas que la police
songe à employer des moyens coêcitifs contre la masse des sectaires. Il
vouîdraiît simplement qii'on se saisit d'Erik Jansson, le prophète pour l'en-
fermer avec les fous.

.Extrait du protocole des Socknîeman (hommes de la paroisse, répondant ai
conseil muna icipal d'.llfa, convo(ués légitiw7ment en session générall

i-0janrielr 18-½.
" Les Socknem on t attendu longtemps que le pouvoir temporel, en fai-

sant exécuter la- loi 'ur les conventicules. sur la propagation de doctrines
itisses, etc., (say.oir lc'il. tc..), mlit uni teme aux progrés du finatisiîe re-
ligieux dans la paroisse, d'autant plus qu'ils savaient que le clergé ainsi quo
les odficiers de la Couronne avaient de temps à autre fait, aux autorités con-
venables leur rapport d'otlice sur l'état des chosès. Les Socknenan no
croient pas pouvoir diflérer plus longtemps (le demander que ces fanatiques per-
nicieux soient mis aussitôt .sous la loi, car ils troublent d'une manière très
dangereuse le repos et la paix publique. Les Sockneiin nc veulent pas
'cacher que l'iipuitiîé de ces mnlheureux produit dans les âmes simples des
soucis et des doutes sur la question de savoir jusqu'à quel point notre doctrine
lutliéro-évaingélique est vraie. Lapopulation, qui voit la loi inactivc qnand
il s'agit de gens qui parcourentle pays pour mettre le trouble-dans les corusci-
ences. comnience à en coiicire qu'il n'est pas plus nécessaire d'oliir à la. loi
sous d'autres rapports ; la douleur la plus amère navrQ le cœeur de tout hom-
me de bien en voyant qu'environ 250 lpersolines (dans la seule paroisse
d'Alfh) abandonnent tout à fait, sur la demande d-'ui malheureux imposteur,
leur paroisse, rejettent la religion du pays, en maudissent le culte, les minis-
Ires et la fréquentation de lé 2 lise, et défenlenit à leurs enfants de lire le ca-
téchisme reru (le petit catéchisme (le Luther,) qu'ils jettent aut feu. En ou-
tre, ces insensés attentent tellement à leurs propres biens qu'ils colsacrenît
deux pour cent de tout ce qu'ils possèdent .au rétabliseniiit de l'égiise du
Christ en ruine, ainsi qu'ils s'expriment, et vont de paroisse en paroisse, de
village ci village, occupés uniquement à lire la Bible ou à Peitendre fausse-
ment expliquer, et à maudire les autres chrétiens (cina mnedcliristiina). Il pa-
rait que les autorités nourrissent l'espoir que la fainatisne cessera de Ii-mié-
le, pourvu qu'on n'y touchei pas. Plût à Dicu qu'il en fût ainsi! Mais les
Sockneman qui vivent en relations avec ces hommes fatitasques et qui con-
naisent de plus près leurs itentions, osent avoir une opinion tout àâ fait op-
posée. La hardiesse augmente justement avec l'impunité, et l'assurance
fausse donnée par ces apôtres ambulants, que notre chef suprêmie mu dai-
gné approuver cette division déplorable, endort un gra'nd nombre de gens
dans une malheureuse sécuriîé.Ces apôtres prétendent que S.MJ. le Roi avait
daigné leur donner une audience (ce qui est vrni) où il leur aurait été dit
qu'on n'écoutera pas les rapports parvenus de diflrentes paroisses sur la fa-
natismo religieux. Si des propos pareils excitent des' cris tle joie chez
les dupes, ils ne laissent pas ie produire. une indignation profonde dans le
cour d'un publie sensé, quoique moins éclairé, qui veut être dans une pos-
session paisible <le la foi <le ses pères. Les Socltneman déplorent que le
temps soit venu de s'exprimer comme ils viennent de le faire d]anis une ques-
tion pareille, et ils suplient très humblement le chncelier de la justice de
prendre aussitôt les mesures convenables polr arrêter la division, pour faire
cesser1e prosélytismo et la discorde outre ceux que la nuature a -lunis le plus
intimement, pour abolir enfin lexemple pernicieux de l'impunité dans une
mutincric contre la loi."

Si l'on avait pensé en Suède, il y a trois cents ans, comme on y pensa
aujourd'hui, assurément Luther aurait été miS aux petites Malsons,ainsi que
le j-ournal le plus libéral le demande pour .Erik Jansson, lequel ne fait que
mettre en pratique les principes de Luther. Chose étonnante, le plus grand
crime de ce sectaire est île prétendre avec Luther qu'il ne faut pas de contri-
lion, et que l'impureté n'est pas un péché.! I Etiumsi inillies inillies mino
die forniceinur, suflicit qîuod agnovimus Dei agnum qui tollit, " disait Lu-
ther, (Epit. à Melancht.) Telle est en Suéde la logique de PEglise na-
tionale ! -


